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À PROPOS DE L’AUTEUR
Maisey Yates a publié son premier roman en 2009 − à seulement 23 ans ! Aujourd’hui, son quotidien est constitué d’incessants allers-retours entre sa machine à café (à laquelle elle voue un amour éternel) et sa table de travail, où elle donne vie à des héroïnes irrésistibles.



Une délicieuse provocation

1
Leah jeta un regard incrédule à son père, assis dans le grand salon de leur propriété de Rhodes, puis relut plusieurs fois le message qui venait de s’afficher sur l’écran de son téléphone, juste pour s’assurer qu’elle avait bien compris. Etait-ce un mauvais rêve ? Comment sa sœur avait-elle pu faire une chose pareille, le jour de son mariage ?
— C’est officiellement le moment de paniquer, annonça-t-elle en redressant la tête.
Son père écarta les mains d’un air interrogateur.
— Pourquoi ? demanda Joseph Holt. Que se passe-t-il ?
Leah prit une longue inspiration, répugnant à lui avouer la vérité. Tout était déjà en place pour la cérémonie. Les invités allaient arriver, le gâteau était prêt, les photographes se pressaient à l’extérieur. Le marié, quant à lui, trépignait. Si Rachel avait agi ainsi, elle devait avoir une bonne raison. Du moins, Leah l’espérait.
— Elle est partie, expliqua-t-elle enfin. Elle… elle ne viendra pas.
— Qui ne viendra pas ?
Leah leva les yeux et crut que son cœur allait s’arrêter. Andreas Kouros avait choisi cet instant précis pour entrer dans la pièce, vêtu d’un costume impeccablement coupé. Il paraissait aussi distant — et aussi séduisant — que d’habitude. Un dieu fait homme.
Comme chaque fois qu’elle le voyait, Leah fit un bond dans le passé, se remémorant leurs étés à la propriété familiale. Elle se revoyait le suivre comme son ombre et lui rebattre les oreilles avec ses problèmes, ses idées, ses conseils. A son crédit, Andreas l’avait toujours écoutée. Il était la seule personne qui la comprenait vraiment.
Bien des années avaient passé depuis ces jours lointains. Elle n’était plus la fillette naïve d’autrefois, capable de croire qu’un homme tel que lui pouvait s’intéresser à elle ou à ce qu’elle avait à dire. Andreas avait changé, lui aussi : il n’était plus ce sauvageon à la peau tannée par le travail au grand air. Il était devenu milliardaire.
Aujourd’hui, il devait épouser sa sœur, prenant par là même le contrôle de Holt Industries. Et qui contrôlait Holt Industries contrôlait également les affaires de Leah, puisque les actions de sa société appartenaient en grande partie à la holding de son père.
Mais il y avait un grain de sable dans cette machine bien huilée : la mariée manquait à l’appel. A en juger par son message, il s’agissait d’une décision réfléchie, pas d’un simple coup de sang. Elle ne reviendrait pas.
Un tel coup d’éclat ressemblait fort peu à sa sœur. Rachel était l’enfant chérie des médias, l’étoile de la haute société, celle qui ne commettait jamais le moindre faux pas. Elle était toujours immaculée, gracieuse, souriante. Bref, l’opposé de Leah, que la presse adorait pour des raisons tout à fait différentes, guettant la moindre de ses erreurs, la plus petite imperfection.
Elle déglutit avec peine et se força à affronter le regard d’Andreas. Ses yeux étaient noirs, froids et durs comme de l’onyx. Même adolescent, il avait toujours eu ce regard grave, trop sérieux. C’était d’ailleurs cette noirceur qui avait attiré Leah.
— Rachel ne viendra pas, annonça-t-elle dans un murmure, qui lui parut résonner dans le grand salon de la propriété familiale.
Les sourcils d’Andreas se rejoignirent sur son nez légèrement aquilin, séquelle d’une bagarre de rue.
— Comment ça, elle ne viendra pas ? demanda-t-il d’une voix coupante.
— Je… Elle m’a envoyé un message. Tiens, regarde…
Elle tendit le téléphone à Andreas, manquant le lâcher quand leurs doigts se touchèrent.
— Elle dit que sa place est auprès d’un certain Alex et qu’elle ne peut pas t’épouser. Elle est désolée.
— Je sais lire, Leah. Merci.
Il lui rendit l’appareil, puis tourna son regard sévère vers Joseph Holt.
— Vous étiez au courant ?
— Qu’elle allait décamper le jour du mariage ? Bien sûr que non ! Je ne savais même pas qu’elle avait des doutes.
Andreas acquiesça, toujours impassible, avant de reporter son attention sur Leah.
— Et toi ?
— Non.
— Qui est ce type ? Cet Alex ? Que sait-on ?
— Je…
Désemparée, Leah fit défiler ses messages. Elle n’avait jamais vu une telle expression sur le visage d’Andreas. Une férocité presque animale crispait ses traits. Chez un homme d’ordinaire si calme, c’était effrayant.
— Elle ne précise pas.
— Envoie-lui un message. Maintenant.
— Andreas, intervint Joseph, si elle a besoin de temps pour réfléchir…
— Je m’en moque, coupa l’intéressé.
Malgré ses mains tremblantes, Leah composa un message le plus vite qu’elle put.
Alex qui ? Je le connais ?
Christofides.


— Alex Christofides, annonça-t-elle à voix haute.
A la mention de ce nom, Andreas et son père échangèrent un regard éloquent. Leah sentit ses cheveux se dresser sur sa nuque et comprit à son tour.
— Alexios. Alexios Christofides.
— Ça ne peut être que lui. Non seulement il est déterminé à me ruiner, mais il me prend ma fiancée ! Et, la cerise sur le gâteau, c’est qu’il va gagner le contrôle de Holt.
— Pourquoi te déteste-t-il à ce point ?
Une ombre passa sur le visage d’Andreas. Il haussa les épaules.
— Rivalité professionnelle, je suppose.
— Mais est-ce que… est-ce que Rachel est au courant ? Elle sait qui il est ?
— Elle n’a pas de raison de le savoir. Ce n’est pas son monde.
Leah, en revanche, connaissait bien Alexios Christofides. Elle était au courant de ses tentatives de s’approprier le groupe dirigé par Andreas. OPA hostiles, dénonciations de malversations imaginaires, Christofides ne reculait devant rien.
— Tu n’as jamais parlé de lui à Rachel ? insista-t-elle.
— Comme je te l’ai dit, ce n’est pas son monde.
Pendant que son père et Andreas discutaient avec animation, Leah s’éloigna de quelques pas pour communiquer par SMS avec sa sœur.
C’est un ennemi d’Andreas. Et s’il se servait de toi ?
C’est trop tard, L. Je ne peux pas épouser Andreas. Je suis avec Alex.
Le jour de ton mariage ?
Je suis désolée. Crois-moi, c’est la seule solution.


— Si Rachel l’a choisi, s’exclama Joseph à cet instant, c’est comme ça. Nous n’y pouvons rien.
— Même s’il fait ça pour blesser Andreas ? intervint Leah. Et moi, par la même occasion ? Je te rappelle que ma société appartient en partie au groupe Holt.
— Alex est peut-être vraiment amoureux. Et Rachel n’est ni idiote ni naïve.
Non, bien sûr. Rachel — la parfaite, la merveilleuse Rachel — ne pouvait se laisser berner par une manœuvre aussi grossière. Du moins, c’était ce que tout le monde croyait. Leah, en revanche, était d’un autre avis. Dieu savait qu’elle adorait sa sœur. Mais, cajolée par sa famille et épargnée par les médias, cette dernière n’avait pas la moindre idée de la noirceur du monde. A la seule pensée qu’un homme tel qu’Alexios Christofides se servait d’elle, Leah avait des aigreurs d’estomac.
— Remettez-moi les rênes du groupe Holt, reprit Andreas, s’adressant à son père. Comme c’était prévu. Il suffit de réviser le contrat.
— Le groupe revient au mari de la première de mes filles qui convolera. Ça a toujours été la règle.
— A ceci près que vous avez établi cette règle en pensant à moi.
— Evidemment. Mais que puis-je faire ? J’ai fait une promesse, et je ne veux pas donner l’impression à Rachel qu’elle n’héritera du groupe que si j’approuve le choix de son compagnon. Si c’est son souhait, nous devons le respecter.
Leah les étudia à tour de rôle, le cœur serré. Joseph aimait Andreas comme le fils qu’il n’avait jamais eu. Il disait vrai, cet accord avait été conçu dans le but de lui transmettre l’entreprise familiale. Mais ils en étaient désormais prisonniers. Et, s’il s’agissait d’une machination de Christofides, Leah en serait la première victime. Il allait briser son rêve, la seule chose qu’elle avait réussie dans la vie.
Car si elle n’était pas la chérie des médias, si elle n’était pas la plus belle des deux sœurs, elle avait en revanche un succès majeur à son actif : les Sucreries de Leah. Sa société était en pleine croissance, de nouvelles boutiques ouvraient régulièrement dans le monde entier. Le « rose Leah » était en passe de devenir aussi célèbre que le « bleu Tiffany ». Elle ne pouvait pas perdre son entreprise, sa raison d’être.
— Je voudrais parler avec Andreas, dit-elle sans même réfléchir. En tête à tête.
Son père acquiesça, la mine grave.
— Si tu veux.
Puis il se tourna vers Andreas et ajouta :
— Je suis désolé, mon fils. Je regrette ce qui s’est passé mais je ne peux pas forcer Rachel à t’épouser.
— Bien sûr que non.
Joseph hocha une nouvelle fois la tête, puis prit congé. Leah réprima une furieuse envie de le suivre pour essayer de le raisonner. Mais son père avait donné sa parole et son sens de l’honneur l’empêchait de revenir dessus. Comme Rachel, Joseph vivait dans un monde où le mal n’existait pas. Elle savait qu’il serait plus facile de traiter avec Andreas. Lui, au moins, vivait dans la réalité. Les deux pieds plantés dans la terre, comme elle !
Andreas se passa la main dans les cheveux avant de se tourner vers une fenêtre.
— Que faire ? Le contrat est prêt à être signé, le mariage organisé, les invités sont là, la presse aussi… Que faire ? répéta-t-il.
Leah sentait que le sang-froid d’Andreas s’effilochait, et elle en fut effrayée. Elle n’était pas habituée à lire de l’inquiétude dans le regard de cet homme. C’était comme si la terre s’était mise à trembler sous ses pieds.
Et soudain la réponse au problème s’imposa à elle. Tout lui parut simple, lumineux.
— Que dit le contrat entre Rachel et toi, exactement ?
— Que je deviens actionnaire majoritaire de Holt Industries dès le mariage prononcé, avec pour condition que ledit mariage dure au moins cinq ans. Si ce n’était pas le cas, ton père reprendrait la pleine propriété de ses parts.
— Quels noms ont été inscrits sur le document ?
— Aucun. Il peut être rempli à la dernière minute. C’est bien le problème.
— Cinq ans minimum, tu dis ?
— Oui.
— C’est bon, j’accepte.
Les mots résonnèrent dans la pièce avant de laisser place à un silence assourdissant. L’espace d’un court instant, Leah se sentit vulnérable, exposée, mais elle se ressaisit aussitôt. Elle n’était plus la gamine fragile d’autrefois. Elle était une femme d’affaires respectée à défaut d’être aimée.
— Tu acceptes quoi ? demanda Andreas, les yeux rivés sur elle.
— Je…
Une vague de doute la submergea, l’étrangla. Elle se revit, gauche et adolescente, se rappela avec effroi le moment où elle avait failli lui avouer ce qu’elle ressentait pour lui, juste avant qu’il ne demande Rachel en mariage. Mais elle n’était plus esclave de ses sentiments. Comme tout le monde, il lui avait préféré sa sœur. Elle avait depuis longtemps appris à cacher sa souffrance sous une armure impénétrable. C’était ça ou exhiber ses fêlures au monde entier.
— J’accepte de t’épouser, répondit-elle enfin. C’est la solution à tous nos problèmes : les invités, le mariage, nos entreprises respectives. Même si Christofides épousait Rachel demain, il serait trop tard. Holt et les Sucreries de Leah seront hors de danger.
— La solution à tous nos problèmes ? répéta-t-il avec un rire noir. Peut-être, oui. Il y a juste un hic.
— Je sais bien qu’il y a un hic. Tu as une meilleure solution ?
Andreas n’était pas un homme très expansif. La jeune femme s’était d’ailleurs demandé, à de nombreuses reprises, quel genre de relation Rachel et lui entretenaient. La passion ne semblait pas en être une composante essentielle. Pourtant, le regard qu’il lui retourna en cet instant était bien celui d’un homme qui avait perdu l’amour de sa vie.
De nouveau, elle repensa à l’été où il était arrivé à la propriété. Presque aussitôt, il était devenu un point d’ancrage dans son existence. Il l’avait tolérée. Il l’avait écoutée. Il l’avait laissée le suivre partout sans protester. Elle avait honte du seul fait d’y repenser.
L’expression de détresse, sur le visage d’Andreas, disparut aussi brusquement qu’elle était apparue. Son regard redevint impénétrable, aussi inexpressif que s’il examinait une nouvelle voiture de sport ou un yacht qu’il envisageait d’acquérir. Non, corrigea Leah en silence. Il se passionnait davantage pour tout ce qui était doté d’un moteur. Et pour le chocolat noir, son autre faiblesse.
C’était pratique car, si elle n’avait pas le moindre intérêt pour la mécanique, elle avait toujours eu un faible pour les sucreries. Elle s’en était longtemps servie pour essayer de l’appâter, jusqu’au moment où elle avait constaté qu’il n’avait d’yeux que pour sa sœur.
— Tu feras l’affaire, je suppose, concéda-t-il.
La réponse d’Andreas lui donna envie de disparaître dans un trou de souris. Elle était comparée à Rachel et, une nouvelle fois, n’était pas à la hauteur.
— Merci, railla-t-elle. Je suis flattée.
— Ne t’attends pas à ce que je saute de joie, grommela Andreas, qui s’était mis à arpenter la pièce. Ma fiancée m’abandonne le jour de mon mariage pour tomber dans les bras de mon pire ennemi. Et elle n’a même pas la courtoisie de me prévenir. C’est à toi qu’elle envoie un message.
— Je suis sa sœur.
— Et moi je suis l’homme qu’elle est censée aimer.
Par réflexe, Leah posa la main sur son bras en un geste réconfortant. Un picotement électrique lui courut dans les doigts et elle retira sa main aussi vivement que si elle s’était brûlée. Elle ne s’était pas attendue, après toutes ces années, à une telle réaction. Puisque ses sentiments pour lui étaient depuis longtemps morts et enterrés, il ne pouvait s’agir que d’un reste d’attirance physique. Après tout, elle était faite de chair et de sang.
Par chance, elle était particulièrement douée pour cacher ses émotions, résultat d’années d’entraînement. Elle afficha donc un sourire désarmant, qui vacilla lorsqu’elle songea à ce qu’elle venait de faire.
Elle l’avait demandé en mariage !
Mais elle n’avait pas agi par intérêt personnel. C’était l’avenir du groupe Holt qui était en jeu et, par ricochet, celui des Sucreries de Leah. Sans parler des affaires d’Andreas.
— Pourquoi, Leah ? Qu’est-ce que tu gagnes dans tout ça ?
— Nous savons tous deux que ma sœur est partie avec un homme qui te déteste et fera tout ce qui est en son pouvoir pour te nuire. C’est bien le cas, n’est-ce pas ?
— Oui.
— Mon père adore Rachel, au point d’être complètement aveugle à ses défauts.
— Elle en a ? fit Andreas d’une voix lourde de sarcasme.
— Elle est bien trop naïve, pour commencer. Alexios se sert d’elle pour t’atteindre. Tu veux le laisser faire ?
— Bien sûr que non.
— Dans ce cas, c’est réglé. Nous devons nous marier avant eux. Dans le cas contraire, nous perdons Holt. Et toi tu perds doublement : Rachel et Holt.
— Je ne savais pas que le groupe Holt comptait à ce point pour toi.
— Bien sûr qu’il compte pour moi. C’est mon héritage. De plus, mon père possède la moitié des parts de ma société. Je ne laisserai pas un inconnu animé d’intentions néfastes en prendre le contrôle.
— Et Rachel dans tout ça ? Que dira-t-elle en voyant Holt lui échapper ?
— Elle s’en moque comme d’une guigne. L’entreprise n’a pas la même valeur à ses yeux qu’aux nôtres. Tu dois le savoir, d’ailleurs. Ne me dis pas que tu t’attendais à ce qu’elle vienne t’aider au bureau ?
— Non. J’avais juste besoin d’elle à mes côtés. Un peu de douceur pour arrondir les angles, en somme.
Leah étudia son visage tiré, ses pommettes anguleuses et sa mâchoire carrée. Oui, un peu de douceur ne pourrait pas lui faire de mal. Elle prit une profonde inspiration et revêtit son expression la plus neutre avant de déclarer :
— Quoi qu’il en soit, la donne a changé. Reste à savoir ce que tu veux faire des cartes que tu as en main. Tu vas laisser ce type te prendre et ta femme, et tes intérêts ?
Andreas fit un pas vers elle, les yeux vissés dans les siens. Il dégageait une colère telle que Leah dut faire appel à toute sa volonté pour ne pas reculer.
— A part Holt, qu’attends-tu de ce mariage ?
— Holt ne m’intéresse pas en tant que tel. Je veux protéger les Sucreries.
— Et tu me fais assez confiance pour me confier tes actions ? Alexios est doué pour la finance. Qui sait, tu profiterais peut-être de son arrivée à la tête du groupe ? Rachel semble croire qu’il est meilleur que moi.
— Je n’ai aucun doute sur tes capacités. De toute façon, je vends des produits chers et mauvais pour la santé. Bref, je n’ai pas à m’en faire pour mon avenir, c’est le succès assuré.
— Je ne sais pas…, murmura-t-il en se détournant tout à coup, en proie à un évident tourment intérieur.
— Il n’y a pas à hésiter. Tout est en place. C’est juste un bout de papier à signer.
Songeur, Andreas étudia Leah — cette même Leah qui, dix minutes plus tôt, était destinée à devenir sa belle-sœur. Jamais il n’avait pensé à elle autrement. A ses yeux, elle était toujours une gamine rondouillarde de seize ans avec des bagues aux dents, des cheveux frisés et un faible pour les friandises.
Il se rappelait bien les bonbons qu’elle disposait dans la cabane où il rangeait ses outils de jardinage, quand il avait commencé à travailler pour les Holt. Ce qui avait commencé comme un jeu enfantin était devenu une tradition. Stagiaire au siège du groupe à New York, il trouvait régulièrement une friandise sur son bureau en arrivant le matin. Et, lorsqu’il s’était mis à son compte, Leah lui avait fait envoyer un énorme bouquet composé de chocolats.
Ses souvenirs collaient mal avec la jeune femme qui se tenait devant lui. Elle avait vingt-trois ans et elle avait fondu, tout en gardant des formes là où il le fallait. Ses boucles étaient toujours là, mais s’étaient assouplies et donnaient envie d’y passer la main. Et il y avait une dureté dans son regard qu’il remarquait pour la première fois.
Malgré cela, elle ne ressemblait en rien à Rachel, la femme sur laquelle il avait jeté son dévolu des années plus tôt, la femme qu’il avait prévu un jour d’épouser. Et voilà qu’il échouait, à deux doigts de l’objectif.
Rachel était la seule femme qu’il avait jamais aimée. Et elle venait de le quitter, emportant au passage ses rêves et l’empire qu’il avait construit brique par brique. Du moins, c’était ce qui se passerait s’il rejetait l’offre de Leah.
Sa fierté en prenait un coup. La pilule était amère, d’autant que sa fiancée l’avait quitté pour son pire ennemi. Mais il pouvait encore sauver les meubles. Refuser la main tendue de Leah n’avait aucun sens. Ce n’était pas logique.
Logique ou pas, il avait peine à voir Leah comme sa femme. Il l’imaginait mal partager sa vie, moins encore son lit.
— Allons, Andreas, on ne t’a pas appris à ne pas faire attendre une femme ?
Elle souriait, comme si toute cette affaire l’amusait et qu’il s’agissait d’une distraction. Quand était-elle devenue si calculatrice ? En même temps que ses rondeurs enfantines, elle semblait avoir perdu sa candeur. Face à lui se tenait une femme d’affaires aussi impitoyable que lui.
— J’accepte, répondit-il, sachant qu’il n’avait pas le choix. Je vais faire venir un tailleur pour retoucher la robe de Rachel.
Les joues de Leah rosirent, même si son expression demeura impassible.
— Il n’y a qu’à couper dix centimètres d’ourlet pour les rajouter à la taille.
Elle exagérait, mais elle n’avait pas tout à fait tort. Rachel était grande et filiforme alors que Leah lui arrivait à peine à l’épaule. La cadette, de plus, avait des formes bien plus prononcées que sa sœur. Il n’y avait jamais réfléchi mais il devait reconnaître qu’elle était séduisante.
— Quelle taille fais-tu ? reprit-il. Le mieux, c’est peut-être de commander une autre robe.
— Je m’en occupe, répondit Leah. Evidemment, ce sera du prêt-à-porter. Nous n’avons que deux heures devant nous. De toute façon, je ne crois pas que la coupe de ma robe sera ce qui fera le plus jaser.
— Il n’y a pas de quoi jaser. Tu es toujours une Holt, après tout.
— Oui, Rachel et moi sommes interchangeables, mensurations mises à part.
— Ne sois pas ridicule. Tu n’es pas Rachel.
Malgré lui, Andreas crispa la mâchoire à la pensée de toutes les années qu’il avait perdues à rêver de ce moment. Rachel et lui n’avaient jamais vraiment été proches, du moins pas au sens traditionnel du terme. Il n’avait pas couché avec elle. Ils ne passaient pas tout leur temps ensemble, loin s’en fallait. Mais il avait toujours cru que tout changerait une fois qu’ils seraient mari et femme.
Il s’était trompé. Et il détestait cela.
— Non, je ne suis pas Rachel, soupira Leah. Je suis moi. Il va falloir t’en contenter.
Andreas pencha la tête de côté pour l’étudier, intrigué. Pourquoi avait-elle l’air sur le point de pleurer ? Ce n’était tout de même pas lui qui la forçait à remplacer sa sœur. Ou était-ce une chose qu’il avait dite ? Quoi qu’il en soit, il n’aimait pas cela. Joseph l’avait recueilli, autrefois, et traité comme un fils. Il ne voulait pas faire souffrir la fille de son mentor.
— Il n’est pas trop tard pour changer d’avis, fit-il valoir avec douceur. Je comprendrais parfaitement. C’était une proposition faite sur le coup de l’émotion.
— Parce que toi tu n’es pas ému ?
— Si, répondit-il après une infime hésitation. Mais je ne laisse pas mes émotions guider mes actions. C’est pour ça que je suis prêt à t’épouser plutôt que Rachel. Parce que c’est logique. Holt doit me revenir. Même si je ne fais pas partie de la famille, ton père me l’a promis. Il sait que c’est ce qu’il y a de mieux pour le groupe.
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Les sceurs Holt ont tout pour elles.
Pourtant, la passion va bouleverser leur vie bien tracée.

Une délicieuse provocation

Leah a toujours vécu dans I'ombre de sa sceur dinée, si belle, si sage, si
parfaite. Mais, lorsque cette derniére disparait le jour de son mariage, elle
n‘a d'autre choix que de prendre sa place et d'épouser Andreas Kouros.
Andreas, qu’elle a aimé en silence pendant fant d’années... et qui n‘a
jamais vu en elle qu’une enfant dissipée. Leah est bouleversée. Car elle
le sait : elle prend un risque insensé en liant aujourd’hui son destin & cet
homme dont I'indifférence lui a autrefois brisé le coeur...

Une exquise trahison

Fille parfaite, sceur aimante, fiancée idéale. .. Rachel méne sa vie exactement
comme on I'attend d‘elle. Pourtant, le jour ol son regard croise celui de
I'homme le plus beau qu’elle ait jamais vu, un feu ardent s“allume en elle.
Sur une folle impulsion, elle s’abandonne entre les bras du bel inconnu.
Une parenthése enchantée avant de s’engager dans un mariage sans
amour... Hélas, quelle n’est pas sa surprise lorsqu‘elle découvre I'identité
de son amant !
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